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fonctionnaires canadiens.
De leur côté, les chefs
d'entreprise canadiens
offrent de plus en plus
de programmes d'exercice
physique à leurs employés,
car ils se sont rendu compte
que la bonne forme est gage
d'un absentéisme moindre et
d'une productivité accrue.

Aujourd'hui, le pays
fourmille de gens qui
courent, nagent, font de la
bicyclette, marchent, skient,
lèvent des poids, manient
des raquettes et des crosses
de golf. . . quel que soit leur
âge. Au Canada, certains se
rendent au travail en patins
à glace ou à roulettes, et le
spectacle de cyclistes de
65 ans ou de femmes en
tenue de bureau portant des
chaussures de course n'a
rien d'insolite.

De fait, les Canadiens en
sont venus à reconnaître que
la forme physique n'est pas
réservée aux athlètes, mais
que tous doivent s'en soucier

jeunes et vieux, hommes
et femmes, ceux qui sont
restés actifs et ceux qui ne
l'on jamais été. Ils savent
bien maintenant qu'ils ne
sont pas limités à un groupe
restreint d'activités recom-
mandées, mais qu'au con-
traire, de nombreuses options
S'offrent à eux. Se mettre
en forme ne nécessite pas un
entraînement coûteux; c'est
un processus physique natu-
rel qui ne demande qu'une
activité régulière et agréable.

Le Canada a changé et
le mode de vie canadien a
évolué. On voit se dessiner
une Conception de la vie
nationale dont l'exercice
Physique fait partie inté-
grante. La nation qui était la
moins en forme du monde a
été réveillée de sa torpeur.

Le sport attire les foules
du monde entier, peu
importe l'âge et la condi-
tion sociale. Il abolit les fron-
tières souvent élevées par la
langue, la culture et la
religion; il unit les nations
entre elles. C'est pourquoi le
gouvernement du Canada,
reconnaissant l'importance
du sport en diplomatie,
décidait récemment
d'élaborer en conséquence
son propre programme
international de relations
sportives. Celui-ci fait
désormais partie intégrante
des relations diplomatiques
du Canada.
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